
LE PRIX COURANT

lé& aux maesoî ents'ainées d'argile et ;î formaiect une aorte de cuve OÙ lit chie3
sable. naient avec un soufflage grossie du ter

Les morceaux de minerai les glua ton- de première qualité. C'est ce que nous
dros. 'les plus fortement Imprégnés. lW avons appelé depuis 'la méthode Cata-

plus faciles à ne pulvériser étalent ceux lane". Mals 114 employaient et Ma n'em-
qui contenaient le jp1ti de manganèse. ployaient que les oxydes do fer qui cou-

C'Vav'te-'JA anolez premies arts- tenatent beaucoup d'oxyde de manganèse.
tes chistissaient. Plud tard, beaucoup Sans aucune couna.snu~ de la cihnùe,
péu tard, -lorsque l'homme devint aâfcs sans notk>tii très exactes des principes
civilié gour commencer à s'eutretuer, Il rnétallu'iglques, ils sivaient cependant
lui fallut des armies plus perfectionnées dljtlnguer les, bonts minerais des masu-
que le« silex taillés, les ois pointu&s ou we vais, et jamais Me n'ont pris d'a minerais
haches de bronze. C'est au fer qu'il s'a- qui n'étaient pas fortement maaganoMè.
dreus comme LI le fait encore aujou-, Ce qui en reste en fait foi, comme
d'but, et c'est encore au mailganè qu'o i d'ailleurs la preuve contraire, puifque
doit les premiters essais do méta<U>rgi dans la région de Ténès pai exemple, à
du fer. Uouraya, à Chercheli comme plus loin à

Ena effet, les anciens qui con.nalaisaient l*antique Store près Philippeville et à
bien peu de métaux n'ont pu arriver à lJône--'Hlppone romnaine-aux ruànes 'J

fondre le minerai de fer que lorsque ce Carthaege -près Tunis, tout le long de cette

minerai était très -pur et coutenait une côte où Ion retrouve encore les vestiges

forte proportion d'oxyde de matgnège. de la plus belle civilisation romaine et

J'ai été pasrticulièrement frappé, '21t cartihaginoise où d'v4le. nombreuses,

l'auteur, aussi bien dans les Massifs il fort peuplées et florissantes étaient jr-

grandioes de l'Atse, aux confine du Ma- nées de splendides fontaines, de istatues

roc, Près de Nedromah et de Lalla Mar- co558kiles, de mosaiques merveilleuses,
gala, que dans ses ramifications et con- de temples aux proportions gigantesques.

trefoits en Oranie« sur lets plateaux du de thermes savamment organisés sn mi-

'OiDjud>ura on Kabylle, dans le FIflla )u me teimpa que du goùt .le -plus pur où les
bien dans les sauvages gorges du Djebel3 vasque. d'onyx alternaient avec les bal-
Zagisouan en Tunisie, de constater avec gnoires de marbre, Il existe encore beaa-
quelle -précision, avec quel soin les Ro. coup d'affleurements ferrugineux qu'ils

Mains avaieet fouilé, vidé les g1rott' connaissaient forcément puisque leurs

Primitivement -remplies de minerai foc- routes les traversent, p>uisque souvont Ili
rugineux et manganésifére. ont ouvert et exploité tout à côté des car.

Partout l'affect en est le méme; des hlères pour se procurer les matériaux né-
anfractuosités plus ou moins gigantet. ceasaires à leur conistruction ou à l'em-

ques aux formes les plus capricieuses, les pierrement, au dallage des chaussées. 1-ls
plus tàtsniques, 1«s plus -pittoresques, dues se sont cependaint bien gardés d'utiliser
à ce qui est resté des Parties rocheuses ces minerais -parce qu'i-ls sont siliceux

non attaquéesl Par les eaux souterrainSe t ne contiennent que tort peu de man-

riaient on dlssoluUion des mats&es métal- 1Il est donc juste de dire qu'à propre-

lique6 Plus tard déposées sur les paroli ni-eut parler, on 3e seqrvait bien du ma-.
-Plus résistantes et non rongées. ganm, mais qu'on ignorai son existance.

Partout, ces parois sont rouges, bru Ce n'est <au on 1774 que Scheele le dAl-
nets, bunorte Patuauson couvrit dans la magnésie noire qui étisit

enlevé Jusqu'aux dernières traces de mi- tout simplement du bioxyde de ma<nga-
neral qui s'y trouvait plaqué à l'état pul nèse Impur.
véruent Jusqu'aux recherches de Scheele on

Le so1 en est Intuimement imprégné. avait considéré cette magnésie noire
C'est presque toujours un sable argileux comme un produit minéralogique de peu
rouge, uniquement formé d'hé'matite qui d'importance; Pott, on 1740, le regardait
à d'analyse révèt Jusqu'à 15 p. c. d'oxyde comme une mine de fer.

- -d Manganèse. -- Da.n4-son traité de minéralogee publie
Dès la sortie de la grotte vidée, on petit en 1768, Crono-tedt classa cette substan-

-~ramasser encore aujourd'hui on certainâ ce comume une terre particulière, enfin
endroits des centaines de li-vres de sco- Kaim, on 1770, avança que cette Matière
ries trèç riches on minerai, nmais Partout pourrait bien contenir un métal partîcu-
l--eur présence a été conataée. ller.

L'abondance relative, la richesse et la Sc.heele démontra que la magnésie
quantité du -minerai, le d1éfaut de cou- noire était un oxyde, une chaux comme
naissances pratiqua, _avient. pour résul- on disait alors, comparable à l'oxyde da
tat un gâchage énorme surtout avec l--m Plomb, et ce fut Ga<hn qui le Dremie ,
Moyens rudimentaires employés. Preuveý d'après les conseils de Scheele, le ré-
la plue Indéniable de la facilité de fonte ustprlacaere btn emna
de ce minerai qu'on ne transportait jl- nèse métallique.
mais. Les exploitants vidaient, la grotté 'Qalin donnDa au Métal Isoé le nom de
où de dépôt S'était effectué. ramaesaieit magnésium: et c'est en faisant connaitîe
sur place le bois néoceslsaire et à l'aide en français les "opuscules de Bei*mann"
de pieros accmuléeS grossièrement il& où seJ propriétés étalent décrites que

Uuy(co de Mor-veu proposa C!. 1t.
tradnire mnagnésum, non Pas ,.nag

iuéle, ce qui aurait occaiounn4!.
fuMsios mals par manganèse.

L'uisage de ce der-nier noni :

dand la scieince. mais s'il y a
et Quar-t qu'i a sa place dani à,

d'années quon l'employait sat~*ion
maltre, Il n'y a que bien Ubeu aliv
Qu'on mait produire le mani'nè.*îr
madses assez Importan tes.

Bien -PeU de 'perdon nesoen oli tl1;
a fallu le développement du four e:
tri-qo peur l'obtenir, pour avoir iv corps
à l'état métalliquve.

À vrai dire et vlaisennbiabl(mun- it pc'L
dant de loffles années encore. i' uinr
ganèse à 4'état de métal pur, cliiiiquc'
ment, n'offre et n'offrira quu uît"ýrè-
secondaire.

Cetlà précisément une de 64Se ul
fés et non des moins cu-rieuies puis
qu'elle réside dants ce fait qu'on n'ait

-pas besoin le"utriekiement d'obtenir à
l'aide d'déra4ions coûiteuses, 1-' niéU:
luimime Vour utilier sec, admiirabts~
propriétés.

Ce sont ses combinaisons, ses iinînerali
mêmes dant, on se sert comme agents dus
plus précieux. Mais Il ne s'en suit Pa'
qu'on renonce pour cela au produit Pu-.
lequel est nisintnant obtenu avec I&
plva grande facilté au four éleitrique. e
masse aussi considérables que l'oi veu'.
C'est ainsi qu'à la dernière expo)sitiOD
franco-britannique on pouvait vo<ir Il)
bloc de- 112 livres de manganèse Pur d ur
beau gris d'acier à cassures Lb!al,vbes
qui rappelle par son aspect lafne
fer et qui, polie, présente un We -'a

Il est à présumer que c*ent pè.~iI'l

parce qu'ainsi Il n'apparassait pas eui

pleine lumière, parce qu'il se ab:
Pour ainsi dire sous les diverse-. tornuei

de ses composés que -le mangaiI', 1Uý

qu'à ces dernières années, filt " k

connu.
Et 'poutant, nombreuses sount r

lustries qui l'emploient, qui £-au-
pourraient subsist9r. Les citer'-
avec les explications lndis'peil-'I : -,-
formerait matière à un gros
Nous noua bornerons doncsip'i < ?

Aes énumérer.

Tout d'abord, c'eks sous fQrtn ,'

qu'on l'emploie et plus partie 1"

c'est son minerai, -la pyroluisitt'
naturel qui est utilisé.

(Jeavilit la métalurgie est, ir
ment, la grOMs consommatrice'

Depuis que les Romains utili-za.' e
-vertust Insoupçonnées des miner F nia
ganésés, les progrès de cette scî' '

franchi de rudes étapes'
on1 a mieux vu le parti qu*On

-tirer d'un corps auei -utile et leu ce

ché non pus 3iment à Pr&":l
à lui, plus facilement du fer et <to
te, mais encores à ly Incorporer »qU!

t'


